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mtme honneur (8) ; M. dle Frontenac fut nommé goiverneur de
totle i Nouivelle- Fraic a 'cnrienement d'avr il 1072. Il

er' unriprea, ue fois inisfallé à QuéêbeC, du donner ii Pabbé du Féné-
lui niie narque du l'esime qu'il lui portait.

(A continuer.),

IIIST LE DU ICDA A. (1)

cMrTt-RE NDU DU COURS DE . FR tt.NID A L' UNI-

V MIS ItT-LA VA L.

(Suitec.>

l'endlant l'hiver <le 1652-53, il fe passa on petit incilent qui loue
aux ou moi desi n ias saus vaie s Ces peples avaient unfle

e.qiciî'e die drouit international donit les preeriptionls, rour n'être pas
cotiîcfié• ai papier, i'en étaient pas molaicis fidèlement observées;
(li même Ilque les ilii. roe'pectifs les inlividus étaient régls par
ui pleit nombre de c'inventions et cie coutumes, c rmêie les rap-
porl t, rici ibus et l'c cîdimvid us à iibus étaient aussi réglés par les
lois coumi é .r

Deux Français s'étaient iutroduits dans une cabanie d'AL¼nnc-
quciso 't cen avaient eilevé cicne robe de eacor. Cuici, à leur
retour, s'étant ceç du lacici et avant reiarqjcé les indices
certac nzîi qui leur faisaient voir que lu ilommncage avait été cauce
par des Français, allèreit tout cplemcnt et sais demnder
justic ci pi'r onnie, se placer icur lv gircid ciernici. et a<cière't
;es ie x premciers Français quc'l. recontrret les dépocil éent
jusqu'à cocncurrence dc la yeuccr appoxanative d'uncce robe le
Cok '1er.

Les oficiers franiçai tirent venir les sauvages et leur firent
observer ilce ceux qu'il avaieni aisi délpouillés n'étaienctc point
les eoipables, et que luit celion était c u ate dl'icjiî-tice ctenmis
iar eccx coltre des iinocents; cccais eeux-cirepnubrnt que c:'taii
'afhaire les autorite françaises (le faire rechercher le coucpable et

d le foicer à icieciu i se r ccux qui avaient été l licque pocr
eux, Ils avaient le Irait, ci vertu dce couunesauvages, du se
rcupérer aucct dépens du l preucier venu, cmecnbre de la nation i
a1iqicelle apparu ce Inremce couipable.

Cependant le gouverneur ne voulant pas aiusser cette coutume
precnre forcei de loi, dins Il'ajust oen es coitestiatioiis ui pour-

rt s'lever eie ru ranîçais et qauvages, fit reictre les effets
enlet ev's aucx dens 1.cîcçais cpar les Aigicnquiis, cri nième ternp
que, ît' lciru pari, il faisait amplement imdflemniiser ceux-ci dle la
pierte ie leucr robti le caslor et puir les délinquants.

ln inai, 1653. cii parti le 500 Iroquois qui rôdait ilns le voisi-
nage de Trols-l ivières s'nara de la personne di siec FrniçItî
Crecvier île li t ée, quii fut bieiltt cependant cmis cn iibeté. Ce

nori diti Crevier d la été clmérite ite mîcentiîon spéciale. Utie
seur ie ce mîêmîce M1. dec lai Mêlée épousa le siceur Pierre Bouclier,

uvernicr de Trois- R i vières et fui li m é re le Cette noibrense
ille des lilicher, accoblie pius tard, et donti les mi emîbriec prireI

le nois ie diers Li' fiefs, lBnucher de louelierville, louicher le Il.
oque r, Ilouce ile Labrîvère, Boucher dîe N iverdville. LeSieur Christophe Crevier, pêie dle Frarçois Crevier, laissa l ui

mitrne pli.iIurs enfaints qui prirent aussi les nmucIe cdnceison
fa iec à leur famciille ; Creviur de Sin François; Crcvier Dcivern i y

aneire de feu M. Ludger Duvernay, si cinnu aliens le pays ; Crovie
de lîeIlerive, alietre ce N. le Granid Vicaire Crivier.

Ai muois d'août, cille autre îîoimbrense biande irognois vietl clan
les encvirons d Trois-Ilivières, danis lPintention île surprendre 1

(8) Le jour d la nominaition (le M. d rontenne, 7 avril, Mine I
Sévigné écriv Cit i sa fille :i Avez, cine vice li Caticdn coinn d'u
bien qui n'est ples i portéc ; M. le Frontenac cn est le porsesscir. O
n'e lots toujours de lîareilles resotirecs; tmlais gIntci que votre iilousnilci
vous fse imnagicer, c'e;tt ue triste chose que d'hlccbiter un ncouvea
iconlide, et de quitter cehlii qu'on connrait et qu'on aime poiur aller vicr
dans tet autre climat avec geins qu'on serait fliell île connaitre cn celue
e .. n est .le tout cy ; ecci est île Montggie; mi, en disiint cli

il nicii bien a snl aise dlqcin ea miiison.1i (et itres de Mmîîe le Sh"rni'
édit, le Moiierqucé, t. lit, p. Î . Il et faicile il prévoir lia doicileiir fi
Mine le Sévigné si Mie de (rignain était venue ci canad Que d

lamentations et dl Pleurs I Quelles cliarnintices lettres cette cruelle sélpi
rion noucs aurait val, et lu'il serait intéressant aujoind'hui dle voir le
liociniC et les choses du (Cinadac appréciés uanr Mme de Sévignu 1

fart et de ltt metire t feu et à eani. Le plan de campagne formé
par les ceifs cic cocie circonctace riontre bien i quel inegi Ic.

rose lI hospilois éitaient arrivés dans le geirîe de cc guerre qu'ili
aaieit adopté. cétait le teîmpi où 1ane faisait, dan les es (le

Pleimcbouiculire d ela rivière Saint-laurice, la récolte du iicis ; ci
seul cnniot iroqois était clhargé d'aller parcourir les ceanx pouir

urpeinilr quelqu femne ou" quge homeui et'en empacer c e
canot devait pIat,.er cn vis du fot, une fois sa priie cani.,ce, afin dla
téveiller P a'eiltion d s llronls et ie$ Friiçais, pour les en gae r
i Ii pioursuiie. Le etnit poursuivi deovait sei diriger vers vi end rOit
dc iô c-ite où le rmbuscade île oize canots était dresin.
Ot avait placé cin Iéiie telips dans le bois, en arrière de la

ville, une trourie de plucsiers centaineis de ucrriers et, dans la
vociie de Pembusndevi des onze caios, un'e ic flottille de caots

biti Iienc I11 . Onc espôrait ainsi atirer les Fraçais et les luions
par une difcce le petiis enigagemteits hors ii fort et alors on anitait
i> inarcher mur li ville dégatrîie le gros de larmée irçîquloise.

Ce planc, plein dîhabilet stratégique, lie réussit pas. ' Peroinie
cie sortît (li fuit ; le preliier caclot attendit vaineiment une ploie,
el ions rie voyant rieIl venir nn se uyrii nult et chacun prit sont ct

DIs cette sspensioniarcesiquelques llcrois,d<veu iroqucis
cirlent des rappits avc e hlnr:fièrces ie Tris-Riris. U Il uron,
cssî'ié aux Agmlhers, avait Inême une tile dans le fort ; le père et
lI fille se rencontrerent ; celle-ci fit pia i son pére i iii succès
qce les Ilurois avaient eu Il hLoittqacl et ie Ia larise dFuît chef
li o luii quion deviit incier prochaineliment c Québec.

LesI tIroiuis étaient partout ; ils venaient mêite de faire prison-
niers, à Sileîy, le l're Poicet et un jeune Français, suiliri., alors

qu'occuéclians ecci champ sauver la récolte d'fille pauvre feime
dont Ie fleri était recemreont mort ; et ils avaient réussi à échapper

acx Français qui les avaient piîursuivis et i conduire leurs deux

pri sonniers dans leurs iys. D'in atire côté, coli niue on vient de
le voir, ilb ava.c ient e sIyé tue défaite prés de Montréal.

On était iloie ail plus fort (le la guerre, lorsque, ctit à coup, a
cacuse aparente, les roquois demldrent Il paix et suSpendi
ront, cii mcoins i Trois-liière.s où était le gros de leurs bataillons,
tott acte dl'lhostilité.

Le chef huron, lAoualé, qui avait défait les Troquois, descendait
avec son prisoucîcier et il était arrivé près dles TroisIivières, lors-

lue, juSte au trminent où il disait au chef agnier, soi captif. qu'il
aurait la viie saive el (Ile les chrétien.ne laisaient ni ifirir ni

mourir leurs prisonniers île guerre , il est encviro.lié de cancois
iroquois qui s'eînpcareiii de luci, te son captif et des ses gens.

Le vieil Aoiaitté fut fort surpris île voir les lioqioiu le traiter
avec déférence, lii proposer la paix, et le remietire île suite en
liberté en lui lonnant eli enanot et des arimes poîr IFeaer .a con-
liinuer sen chienin vers vicvières, avec prière dy entanier
polr cix des néeiacilaions le paix.

Les Françaisçauireint bo accueil à ces propositions mais la pro
niere coihtion qu'ils poserent poir entamier les negcoeialiinis fut

I ila mse indiate en iberlé dii 1ére Ilonccet et de- soir coipa-

Les Ironosici expédierent ich suite des caiots vers le pays des
Agniers pou'ir ramener le Père et le jeune Français. Le jeune

holnei, qui se nmiiiait Fiancheltt avait d éje mis a mori, ap res

t avoir subi bien( des tortures au m te, dequelles le bonr et brave
îfattchianitcit PA Alaris Sifla. Le l'ère Poncet, lui, avait écé

piassé a Ici file, avait Vil ini doigt ccpi é et plusieurs ccuires doigts
brûles dais le calmticet ; finalement il avait été donné comme
esclare cia ue vie.Ile feniuine guicc le trairait bien et' ai rnomrient où
lus. envovés le piaix arrivèrent pcour réchciner le Pre, celui-ci
était chtez les llollc lais. ou la vieille lii avuit permis d'alli'r
poiur se Iprocurer quelques Iabits.- i-ous en passit que le bon
gouverneur <lOrii' ii-Ccler, et I excellent Doiiinus .oanntcs

s lgaupoleits écîtîent plus lc; ils étaient remîiplaecs par dlis gens
mcins généreux qlui reçtirent imal le bon Père.-Cepeidant le l'ère

loncet oui le bo lioneur le frapper à i lorte eille vieille dminie
e éc.saise lui le reçut avec bonté, le logea quelques jours, Il! fit

n siginr par uni Médecin et Ph'iabilla i la hoellandais L Pre
ci ruev ict avec les envoyés (le la troupe iroquoise dii parti les Trois-

e Rivières et re iarti i Qéc ite cfficblé îles vtemelits hollaicais
I d i bouîrgeois cPAm-terdam e; qui ccits quieq lpeu les
t' Frnçai, leureux de hi voir revenir aic nmilietn Peuxn

La ilò ce de llticcccuatioi lit à propos de ce p positions de
[a4w; si inctiiilu's que Ila Nouvolle- France îembli avoir lé un

c écici lent gard( par Ili Pioviiencce ;.e 'i jilumeni at
ecupn i q ci soim ble il esperer de toit, rei1que-i-elle, ci

c- .irgissent les évnements facvorable t ci c'est gnand ci cro i ton-
s cher à les teipis prospères que viennent les épreuves les pls

seicsibles.


